
J1OURiNAL P'OUR~ TOUS.
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louinî qu'en réalité.. D)e pr;és-,onséoila1rnedfitin
ne( presqute touijouirs (le voir doux, ils ver<luriie contiennencit gé Iér:îlentcilit
simplle et flacile Al faire ce (Iue l'on re- des acide oIiIllîe., et dles sels minéraîuix
doutait Comaîme terrible' et doulouiroux. cile-, doivent être aisueslvce (les viandes

1):îîe (flic leur- prté.,cimee est indi, lt-a.blo
polir1 fiteu iter la d igestionî <les su î't.ilices
anîiîmales.

fie,; triiits se <livisemt cil trois clesIe.
INI l'.Ul DE FAMILLE. lesriides sucrés, les huileux et les fru-titbs

Leftte de &eor,-es Vajeuiiti à ]).itms li îreîmîlli îtég<rie sonit ramgliés
Emile Do,-VjIIters. le.i Iruits aîigre-; tels îuî les, ainaiasles

poires4, le-; Iîu>mîîîcllles prunes etc.
Dnkerque. Il nie faut Io, imanger (1110is-uîs

En véritéii, mîoni Cher Malîle, .îe le (oîrîrmm tlui îe nîlleîeîeaît,
putis asse'z t'aîlmiirr. L- parti (uIll tui on laisse faire aulx eilu*iits;.tot fat<i

prens es dige d'iti arço de Sui Quand ils li osont a ou t fis
prns inedîii~açmrd5ctu ne (toit les- utiliser' (lue bouillis avec dii

et <1l'i11 fis tonidre et ulevouit, commefl( tiîre. Ces 1,ruits a<veîîui i u.,;im
ie t'ai touijo>urs Connuit. Mais Iluaili- flemmies et aux enfanits qju'auix IIIomms, et
iîioilîs,je l'aîvoue, tii jî! catis,,s autant turtouit auîx vieillards, qui ne dloivenit en
de surprise <jueo d'admiration. Rie- liser quî'avec beac:uiiî <le nîlénaîge0 ienite.

moncer aimnsi àl unie carrière certain)e Les fru-iits huileux tels que noisettes,
et inîtellectuelle, pour se Srngler 1 aîninuîe., noix, etc., se dig,ùrenit avec diffi-

e uilî<'; oit lne dtoit, donc on l fire usage que
unle vie, sinîonî Pauvre, du moins nie- iîdîémît
cliniîque et obscure, quel courage il irilefritfî!'ixonrags

fau1lt pouir accomplir uni pareil SuelCW les amelons, le,; paîstèquîes, etc. lis offrent,
fice 'è ('eîeidalt, mon amni, je te l41en cmi énlérl, qluîaîd omi n'Cil abuse pas umîe
répète, ta i s iemi flit, et jce tadmire. nourriturîe -aille et agréaible.

Quait à moi, ii amui, je- pars dlaims Le ie et le suceo sont les substances
quelques jours pour P'aris et polir l'E- le. lu, lmoti i1ates. -Notîr aim
Cole l>olytelmnlilue ... Dois-je te le Coli.- '.ill<' pais ])lI$s 'en passer quîil ne se

f~'ser ?..Eî l>eiî sice î'étiit a îî.e < le scl.-Ils dlonnenît <le l'embonpoinît,

liit desie d,'îineîîtir inoi-întê-ne et et L eoltril>leumt pîîissmn nient à aictiver' la
honte C - Ire.,pl rau iii.

du paraitre reculer (levanit le bult que (,'est une erreur dle croimre que le sucre
J'ai poursuivi, vii dépit de tous, t't puis e tit e dui mial, et l'on le dtoit pas cil

nîaht1r l'op)positioni de mes parenîts, praiver~ les enifits, contie punlition, puis-
je préférer.tis, au jourd'hui, aller fieque c'e't. nuuire à leur :anté.
111031 droit et dovenir d'abord iti ave- Oin (toit, :îuît contraire, leur- ci doniner 0i1

cat, et emsuite iiii muagr&strat. plu tôti .uuîit îliaît ol'stsîr equ'alit at es(!t que. l'Sagez
que de pa ,ser encore su: les bancs n*<umeîse ie oe
quatre longues aned'ne îîeuimodléré (lit ilr na jaimaîis occasionné

resemleritsi ffièemnt lt i nig enfanîts ni aux. vieil-
de collége8. M~es Vacamnces omit été si'lrsE DJeusajt hi les uin. et :î utres
joyeuses, tant dle. plaisirs omit acîomn-j l'aient cpna t
pagi inoi eiitr'ýe dams le monde que Dir Il
le me repens da.zvoir., lpar mon obsti-j
natio2i, retairdé pouir lonigtemnps, en-
core mon émancipation 0véritable. iA CONSOrEUNCE.
Etuitit en droit, je serais libre;. UIumoiiqeadt
élève de l'lEcole Polytechmîique, je re- Lia* e.oneielec est Coumme mine paire do
deviens écolier. Or, mon cher E inile,, bottes; voq:. -'ortez danîs lai rue, vous illai-

-lest un angre ! ajouta madame
Dorvilliers en ogîaî ses mutins
Comme pouir remiercier Dieu.

-McIN1 frère! mon f'rire ! tî t'enl
Vils ainsi sants nous embrasser le s'é-
criè:r<,it les troîis jeunles filles. 011
le vilain frère 1 nous ale l'aimns plus!"

Emîîîle s'airraîcha. do leurs êtreimîti-1
polir il ler surveiller ses ouvriers, qu'il
étonnait par sa 80meé,so iîîtohli-
grence et soli esprit de juistice ; il se
gulignai dèt; Ile premier jouir l'alectioîi
de tiet hommes Cil leurý doinnant l'ex-
eliple dut1 travail et enl les traitanit
sail iiorgueti Collin](% salis l'iîîdiairité.

Le soir, à Soupe'r, reps ll e pair-
tagroa, le Vieux mdcî,E'Imille n'était
phtis pâle et il dlivisaiit avoc iliie gie-

ti. 11,01 ielui avait poin>t Vue ie
sot e 'oi douissol reouri' Douai.

V'ar tit dlevoir dillieile, car iin griind
sîu*rilicu' semblenit ffIns »<'mm illQS <lu

c'est une pensée bien pénible que
celle 4o sonîger qu'on -%a renîoncer il
tous ccii bals, à tous ces spectacles, à
tous ce8 Plaisirs dont on1 m'entoure, et
et qui semble pour ainîsi dire naître
s011 fllCS pas.

lit continuer>

11YCrIÈ?NE D)E L<A FAMIILaE

NAutritiona

Lei caîrotte.4, lus betteraîves, les raves te
alutres léumîîes (li mêmne ;eillo, Sonit très-
Il ygién ic les et d'lino di'ge4t ion file le. IlI
oit est (le nmôme dles aliments alinidomés;

maisk 'e.st une erreuîr doe rroire quo le
tapliolca, lue n-ron, t'aîrrow-root Son t ii-
lentîs quc la flirimie. Ai n ltraire, il s on t

avec Moili, évitantt les flaque; <'eau et do0
bouett, elîeî'chaît à nie pioint maciiuler lu ver-
nis do vosï clhaussuîres ; mais, Mi pair avun-
tuîrc vous êtes. ôelmîboliMé, Bii vos bottes, si
bieni cirée le mnatinî, aîttrapaneît uino seule
inaculaure, aut lieu (le red oubler' d'atteîî-
tion, vous marchez quittant les trottois,
aut milieu d1e lit rute, et poâez vos p)ieds en
pleine boute. il n'y a que la prem11ièreo ta-
Clie (lui Coûte. Ainsi de la conîsciemnce!

INORT DBi' "'L'HOMME )E FEiR."

Ont annonce lit mort, il Sauî-Fraiieisco,
(le M itchel Vilîeeuît, connu cil heane et unt
jîcît d[:lts le mnonde enitieir, il y :1 quelques
aunées, souis le nom 41 d'homme (le loe-.''

Mielmel Vriîî<ent était en effet, lin homme
d'uneo force extraîordinairo. Un <les exer-
cices qui titi %-aluirent soit Ruînioni, Coli-
.ihtait à lever uIli 0od de amitentsL livres

du1 sol il 1k hateur de Mon épaule. Mails
labitude qu'il avait priàe do lever, (.ent
lis par *Jour, titi verre* dle %whiisl<ey du, hi
'bar- , àu l:1 hauteur <le ses Ilâvres, l'a

e<>iiit a une mort prémaîîturée.

-:0:--

X. a unt tort; c'est do toujours pa:rler (le
sa vaulhe. A l'en croire celte imuîvre bêýte
c't la plus finle (les Crè:te.1 L'autre jour
il é ta:it ec li na:î,îi et l'ilni portia imait on ore
<les grandî<es qual ités (le sa va<lhe.

Vous sa -iliriez Croire, ajoîitil, coin-
me elle eit intelligente; elle anc suit paîr.
tout.

-C'est qu'elle vous prend pout- sou
veau, répliqîua l'auitre.

*Y-
"1 P.roeôsgami ruine le lidu"
C'est unl proverbe <le Norîiî:ndio Oit les

gens sont expertsý cil la mntièré.
Danîs l'Inmdiana, lii rine vioicntt avant qu'oni

ait le temp)s <le rerdlme oit <le gagner.
3Maytield et Faîtlleimîlgill, deoux fermIliers

dit comté <le Plloyd, étaîient voisins, ee~ta
dire rivaux.

Un ,jouîr, la vaîche de 3-fieldl perdit sa
clochâte dlans les bois.

Lec fils (lc Pe:therilngill la trouve. ïM:y-
field l'apprend et deanmde la restitution
dle sa propriété

Featleriîîgill rfs
-Qim'C4t-ce qui Ilrolive que cette clo-

chetto soit celle deo la vachie à Maîyfield ?
Il n'Y a pas que (ette vache (laits le paiys.

Exploits, aiffidavil is, avoc:îts;, etc.' etc.
M:îylield contre Fc:ihîringil i.
Riposte <le Fcatlîerinigill à Maf:ild.

Les économies y pa'ssent, puis lcs
cIîaîîaps, 'puis la fermenÎ

.Aîjoimd'hu i Ie procès durerai t encore,
nmais les hommes <le loi ne veillenît plus
faire Il d'atvances,," et si lios deux hommes
ne sont pas sur la pa:ille, c'est que depuis
It'igtoiip. lit paille est vczjdue pour pavecr
mmîc:sieurd les hîussiers.

Uîî marris trat priiant uin <le ses collègues
a dîiner, l'invité répondlit:

ci Je vouis inviterauis Iliôi-iTlOCnoe; mais je
crois quo je n'ai iemi de bon. Sais-tu, Li-
foeur', Ce -lue j'ai ?

- Monîsieur', vous avez une têôte <le veaîu."


